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LE CLOCHAnD du PONlJ.' de l' A]VlOUR
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Au vieux pont de l'Amour,
Près de VILLENEUVETTE,
Un clochard, en plein jour,
Termi ne sa dînette.

La fraîche sensation
L'a remis s ur ses pieds;
Vaincu par l' émotion,
Il s'étend sur l e pré.

D'où vient donc que sa mai n
Fait valser la bouteille,
Et qu'il chante un refrain
Sur le jus de la treille ?

Se séparant de lui,
La divine bouteille
En l i berté s'enfuit,
Que dé j à il sommei lle.

Pourquoi donc, brusquement,
Dandinant de la tête,
En l'honneur d'ADISSMJ,
Vante-t-il la clairette ?

Por t é par le ruisseau,
Le flacon, ventre vide,
S'en va co mme un bateau
Voguer sur l'eau limpide,

Pourquoi, tout en chantant,
Une vieille chanson,
Veut-il, en trébuchant,
Arriver jusqu'au pont?

Pour aller, Dieu sait où,
Silenci~usement,

Quand l'amour, de partout,
S ' exp r i me dans le chant.

Il voit, en avançant,
Tous les arbres qui dansent,
Et les pieds des passants,
En .l'air, qui se balancent.

Le s jeunes amoureux,
Sur le Pont de l' Amour,
S ' avancent deux par deux,
Sour i ant au x beaux jours.

Dans un grand trémolo,
Il finit sa chanson ;
Ses pieds trempent dans l'eau
Du ruisseau peu profond.

Dans cett e joie de vivre,
Un homme est endormi;
En rêvant, il doit suivre
Clairette, son amie.

Mars 1968

Paul ANIEL
né le 6 âécembre 1902
à CIJERi\)ON'[,- l t HERAUL'f ,

de l'Ancien Ma r ché â l'Huile.rue

C'était l'époque où, le Lundi de Pâques, les jeunes et les moins
jeunes chantaient et riaient dans les bois de VILIJENEUVETTE.

Les forains s'installaient depuis le vi llage jusque sur la grand'
route. Le goûter traditionnel se consommait en pleine nature.

Les jeunes gens s'entraînaient par coup l e s à franchir le Pont de
l'Amour, et il était dit qUè dans ce cas i l s se mariaient dans l e
courant de l'année.

Une belle épo que en vérité •••
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Le mes s ager sonnait,
Et, tout en souriant,
Au coeur qui devinait
Livrait le beau serment.

Dès la pr emi0r e phrase,
~es yeux tout , ét i l l ant s ,
L'amour tout en extase
S'étalait franchemento

Le s joues, PQur l e sourire
8e gonflaient doucement;
La joie pouvait se lire
Sur les r an gées de dent s o

~on pet i t Sa l agou ,
Tu connais l'aventure;
Et les mot s les plus doux ,
L' amour nous l es pr ocur e .

La ehanson du ruisseau,
Au s ol ei l de juillet,
Des (,r enoui l l e s les sauts,
La p~che s ans filet,

Bnt r e tes rou~es dalles
I l a i s a i ent t es petits bonds,
Et le ve nt qui s ' embal l e
f e donnait des frissons.

La fille du fermi er,
Dans sa belle jeunesse
Ai mai t baigner ses pieds
Et sentie tes caresses.

A Cr ei s se l s , les oiseaux
Nous appelaient de loin,
Bt tout près, les roseaux
Se pliaient lentemento

Des Vailhés, le sifflet
Nous annonça i t midi;
Le ber~er précê da i t
Le chien et le s brebis.

Le cousin, à Pr adi ne s ,
sur son accordéon,
Jouait po ur sa voisine
l~rou- :frou et n adel on .

Le baiser d ' une Rei ne ,
Dans l a fromagerie
~ ro voquait , quelle veine,
Le chant "U canari.

Au f ond du Sa l agou
Dorment le s souvenirs,
l er vei l l eux r end.e z- vous
Bt ~artie s de pl a i s i r o

J e Iri.ausson , P. pr és ent ,
Joli l ac de plaisance,
,'.:a l agau , comme avant ,
Cha~te-moi ta romance.

Quand approche l a nu i t ,
8e retirent les voiles
Sur les barques, sans bruit,
Sous les belles étoiles,

Flace à la Rêver i e
~)ans la f uite du jour;
:)a l a eçou , mon aui ,
Com...e avant , chante amour.

iori Salagou , ouvre tes vannes,
Gr âc e au mur mur e r avis sant,
':.1.1 8 l a gent i l l e paysanne
Jj z..~ i : ~;n e ses pi ecls en t' écoutant.

Non Salagou , ouvre tes vannes,
Pour écout er le joli chant
C~ui érnouvo.it l a paysann e
Au rende z-vous de l' ancien temps.

Paul ANI EL
Oct obr e 1S65.
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La Pont de Galaatre

La FODtalu8 de Gala.tr8

Lune, sœ ur de Dieu, veuve Ile blanc vêtue, qui hAtes ta couru­
au Il '' ~S llll de Illon loug chemin - je dis, mui : - .. ltend. reau à la
source tar ie, - 1','fllilJ une verdure i 111 "igne des°séchée - au .eigle
P...h il ~e COuc1Il'I' 8111' le sillon ; - Lilllo une Ilutro jeunesse aux vi~il.

laId. 'pIÎ vunt momir, - mais donne 1'111' dl'UUI tuut une seeende vie,
_ 1111' ) vie ,l'amOUI' que rien ne pulsee finir - 1 l'amour en pleine

éclosion de vie 1

Lune, sœur de Dieu, veuve de blanc vtHue, - qui hâtes ta course
- dans le ciel obscur, - ma peine est - plus grande que la tienne
e t plus difficile a consoler 1

I.UIII', sœur de Dieu, veuve de blanc vêtue, - dans la Duit alan­
guie - je promène mon tourment - du Portail do la Fée k la source
tarie - de Ion rocher élevé - et je pleure sur mil vie!

Luna, lorre de Dieu, veusa de hlanc vesUda,
Qu'entanches tl\ courrlda
D~l's'IS moun long eaml,

Dise ieu : - II Tornll l'aiga à la eorga atarida,
Balle un ver.lejlllllent à la. viglla estequida,

A la l'elhll à maud d'abouqul ;
Teiss& una atltra joulneasa iiI viels que .vsn moutl. 1 Les rochers et la fontaine de Galasu-e sont situés IIU dessus du
MltilS dOlla mai que mal una se"ounda vida " illaé>c de Prades, il env iron douze kil•.,m,Hre ~ de Monlllcllier .
Ulla. vida d'amour qu e fi l' '" l ..QU Pour tau do la Masca • (selon los uns, l' orLaitde la sorcière cl

e pegue pas Il 1 d' 1 '- '1d 1 ïée) , 0 hcmi ' ho"A ' , 0 se on DU res por... l e a ce ost un ancien c emin qUI a utit a la
1o.wour en plena espehda 1 Pile, au vOÎllinage de l'Eco le d'Age iculture.

La lun e tlsl parfois qual illuo de • fllholade Dieu » dans le langage po­
pul ah -e de C1ermont·l'Hël'aull,

Luna, sorre de Dieu, veusa de blanc veatida,
Qu'eDlanchell

o

ta court-ida
Oins lou ciel enfouscat,
Es ma debalausida

Mai que la tieuna granda e de trlste &SsoulA. 1

Luna, IOrre de Dieu. veusa de blanc Yestida
o ,

ED la nioch alanguida,
Plllllege mOUD tourment

Dau Pourtau de la Masoa à. la Iorga atarida
De tOUD roucàa autene,
E ploure SUI ma vida 1

(extrait des pages 21 &22 du recueil de poèmes offert
le 18 juillet 1899, par A. ROQUE- FERRIER , à l'occasion
du mariage de ~ademoi s ell e Rose Laf~rgue et du vicomte
Bernard d'Armagnac, sous le titre de :

"Tres flous culidas en terraire r":ount - Pe l i e i r enc"
(imprimerie centrale du Mi di , MON TPELLIER)

Hamel i n frère s - 0 ~t
"~ 1;.

~'--'"'Ir" ~~~,g~--~
l

De même que "Lou parliament das iols douberts" (paru
dans notre numéro 18 (octobre 1980), ce poème est extrait du
"Breviarii d'amour", poème sur la vie nobiliaire et rurale du
LANGUEDOC au temps des guerres de Religion (note de l'auteur).
Biblio~raphie : se reporter à notre nO 18, page 15.
Document provenant des archives et de la bibliothèque de Mons i eur

Georges fviAISTRE, et aimablement communiqué par lui.

-=-=-:-=-
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Be a u temps p o u r I D c ig a l e •••

.. ' .Beu t e ms p e r l u cJ ga l o •••

Que lle c h a l e ur 1

Qu e t o c a ud

Corm a i s s a n t l' e x is t e nc e d es mi L f i. e r-s d ' c s p ù c e s

a nima l e s d e no t re r 6gi on , j e c o~pr en d r a i s f o r t bien q u' l

on r epr o c he él c e t a r t i cl e de n e t ra i t e r qu e d ' u n s eul

g e n r e : ~ g ~ =~ ~~ ~ ~ ~ ~ ou c Lc a d it è s , i>ia i s ce s g r o s

d e .l a famil le. d e s l;olno p t è r e s on t a t tfr-é d e tou s temp s la

p l u me de s p o è te s , L 'a j:parei l musica l d e s mâl e s a con t r ibué

il i n c l u re c et i n sec t e dan s l a cl as si1' i c a tin humaine "animaux

f ami l i er s " .on . c o u.p t e e n v iron q u ioz c c e n t s e s p è c e s d e c Lg a Le s répa r- ;',

ties d a ns l e s rég i on s c h aude s e t te lll F é r é e s d u g l o b e . S e u lemen t n euf

e s p è c c s p ou r l a F r a n c e d o n t deux p a rticuli è r es à l u Corse.

~n c c qu i conc e r n e le s o bs erva t e u r s o cca s i onn e l s qu e nou s s om­

me s , i l n ous c s t s Lrn p Le me n t p e rm i s de c omp t e mpLe r: l es é t a p e s a (:r i e n­

n c s de s a v ie. C 'es t ô d i r e la so r t i e d e l 'ndulte , s a l1ut r it i on ,s o n

c h an t, s a p onte et. s a mo r t qu a tre s e ma Ln e s en 't ou t p o u r nos c i ga le s

l angu edociennes. Ln ri u l i t 6, il a ur a fa l l u quat r e a n n 6 e s d e vi e sou ­

terraï n e il l a l a rve pou r éc lor e sou s l e so le il d e j ui n .

Un a mi de l a nature e t pho tog raphe n ou s nva i t. p rés enté l' Anl1 p. c

d e rn i è r e le p a ss a g e <l e l ' é t a t de n.ym p h e à c e lu i d 'adulte , l o rs d ' un e

expos i tion p h o t og r a ph i q u e à Clermont- lI E é rc:n "l t .

J Cün - i\1ar' ie Domei z cl 110 US a qu f t t. ès v o Ll .ô d e u x moLs , I l nou s lai ss e

ce r epor t a g e , f r uit de la p a t i e n c e et de l a t e c hni qu e •

.....-
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2) 1 th 00 : La cuirasse de la nymphe de la c Lg a I.e se f e n d , au niveau de
la tête et du tronc. L'insecte c onuuen.c e tout d'ab ord à dégager son
tronc. Beaucoup de cigales p6ris sent h ce stade de la m~tamorpl)ose,

car elles n t arrivent p as :~\ f'endre leur cuirasse.

3) llh 10 : La cigale a maintenan t d6gag6 sa tftte, le tronc, et une
partie de l'abdor!:en. La cig ale poss ède deux y e u x élémentaires ou
omma t Ld i e s , qui comporten t chacun 111. ooe f ace ttes, et trois yeux
simples disposés en triangle, les ocelles dorsaux, qui brillent
comme des rubis, e t son t situ6s entre les yeux d facette.

4) 11h 20 : La cigale est filLtintenant "suspendue" à la peau de la nymphe.
On ~erçoit les trois paires <le p a t t e s , Les ailes sont encore p Ld é e s ,
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1 t h 40 : Apres un temps de repos, la cigale, par un mouve merrt de
tor5ioll, va agripper l~ cuirasse de la nymphe avec ses 'pattes
ant6rieures a fin de pouvoir dbgager l'abdomen. Les ailes t r~ s fra- J
giles commencent ~ se dêployer ; il arri ve parCois que les uiles \
restept atrophiées, l'insecte ne pourra p as voler.

l1h 50 : La cigale a maintenant d6gag6 tout son corps, ma i s reste
a grippée il. l a cuirasse grâc e ô ses p o t t c s an térieures. A ce stade
de la chrysalidc)lc corps de l'insec t e, mou c t humi de, est tr~s

f' r a ,; ile. Au î o n d d e l' a bdomen, on a;pe rçoi t l a ta r iè r e , sorte de
p e t it scalpel qui permet tra ~ la cigal e r e mo l l e d e t a i l l a d OJ- l'6cor­
ce d e s arbres af'in de pondre se s aurs.

7) 12h 30 : La c igale l~isse s o s a iles d 6 pl o y 6 e s s6 che r au soleil; les
ai les sont encore en p o si ti a n p e r-p o n d L c u L at r-o p r.r' rapport au corps
de l'insecte.

U) 12h 45 : L'insec t e p a rf ai t apparai c. La ciz al e a ma intenant re pli&
s es ai.les d ans leur p osi t i o n dô rini ti v e . E ll e va r e st c r- plus iours
h e u re s dans c e t t e pos i tion, a fL n q u e so n cor p s s c c h c e t sc d u r c i s s e
ou, s o Le d L, La c ou Leur' de L :1 c i ~~ a l e va p r-oç r-e s s a v omc n t sc mo d i fti c r'
p o u r devenir, ù l' é tLlt a d u lte , de c o u Lou r noire.

'17 h 30 : La c i g ill c e st maintenan t p r &Le ~ l' e nvo l. Le c orps c t le s
a i.l es s .Jch ée s au soleil p e rr'lc Lt cnt é.1 l 'in ;',cc tc d e s' e nv o le r pui s d c
s e nourrir e t de c hante r duran t 15 à 30 jours.



2?

L I a ppare il s o n o re .lon t son t p ourvu s l e s mâ l e s fon ct Lo n n e r: r 5.c c a
u n e c o n.pLox L t & a na t o r.d. q u e f ormé e d e d i s que s c o r-n ô s , d e :." 1s c L e s , d e c y n:­
b a L e s , d 'une me mb r-nn e s u r u ne c a is s e d e r- é s on a n c e ct d e l'ac t ion c o n­
t r ô lé e de l'ab <1 o /ll en qui r ûi t o i' rice de sour rle t. Les son. ains i. p r o duits
et p r o p r e s à ch a que es p èce d e cigale servent à r-a s s e mb Lei - l e s Ln d .i . v i d u e
en c oloni e s ai n s i qu' à att i r e r l es f e me ll es silencieuses.

; : 1 J L I OGH APliIE :
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- " ûuide d u n a t ura lis te dans l e liJi di d e l a F ran c e " de Ii . [;AHAi.T e t
D. J ANl , D6 l a cha u x e t N i e s t l ~ .

- "Extroits de s Souvenirs l::n t o lllo l o g i q u e s ll de J. li. FAUHE , Delagrnve.
"Larves d' insect e s d e l·'rance de R. P AUL IlJ..f , Bo u b è e ,

- "Insee t es du lvi ond c d e ·I ~ . LINSENAIEH t S tock.
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J e an- ~' :arie OONEI2EL et Philippe i'~AHTIN .
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